
Surtout, n'économisez plus le pétrole !

Extrait du Association pour l'Économie Distributive

http://www.economiedistributive.fr/Surtout-n-economisez-plus-le

Éditorial

Surtout, n'économisez plus le

pétrole !
- La Grande Relève -  N° de 1935 à nos jours... -  De 1976 à 1987 -  Année 1985 -  N° 837 - août-septembre 1985 - 

Date de mise en ligne : vendredi 13 mars 2009

Date de parution : août 1985

Copyright © Association pour l'Économie Distributive - Tous droits réservés

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 1/2

http://www.economiedistributive.fr/Surtout-n-economisez-plus-le
http://www.economiedistributive.fr/Surtout-n-economisez-plus-le


Surtout, n'économisez plus le pétrole !

 Si, contrairement Ã  ce qu'affirmait «            La Grande RelÃ¨ve », dont la couverture du n° 764 Ã©tait           
intitulÃ©e : « Le bluff sur le pÃ©trole », vous            avez cru Ã  une Ã©poque que la grande crise Ã©conomique       
    que nous vivons avait pour cause une crise catastrophique et dÃ©finitive            de production de pÃ©trole (car
c'est alors ce que tous les experts            en Ã©conomie affirmaient) vous avez aujourd'hui les moyens de           
faire le point : avec la mÃªme unanimitÃ©, les mÃ©dias            expliquent que les pays industrialisÃ©s ont si bien su
s'adapter            Ã  cette « crise » que la catastrophe qui nous menace            aujourd'hui est celle de
SOUS-CONSOMMATION de pÃ©trole ! Pourquoi   ? Mais parce que les producteurs ne pouvant plus vendre au prix
qu'ils            espÃ¨rent, celÃ  signifie pour eux une baisse de revenus.            Bien entendu, ce n'est pas vraiment
celÃ  qui inquiÃ¨te            nos experts. Ce qui les affole, c'est que ces producteurs ayant Ã©tÃ©            de si bons
clients Ã  l'Ã©poque oÃ¹ le renchÃ©rissement            du prix du pÃ©trole fut pour eux un pactole, ils ont fait l'objet     
      de toutes les prÃ©venances de la part des plus grosses banques            amÃ©ricaines, europÃ©ennes ou
japonaises. Celles-ci ont            alors consenti de trÃ¨s gros crÃ©dits Ã  tout ce qui            Ã©tait liÃ© Ã  la
production de pÃ©trole (au            Mexique, par exemple) parce qu'elles en attendaient d'Ã©normes            profits. Et
maintenant que le pÃ©trole se vend moins bien, ce            qui inquiÃ¨te l'opinion c'est de penser que ces
malheureuses banques            vont avoir du mal Ã  toucher les intÃ©rÃªts qu'elles            espÃ©raient. Donc :
consommez du pÃ©trole, adieu les Ã©conomies            d'Ã©nergie, il y va de l'avenir du systÃ¨me du marchÃ©         
  capitaliste !
 Cette dÃ©monstration flagrante des perversions de l'Ã©conomie            de marchÃ© a une retombÃ©e
inespÃ©rÃ©e : un            Ã©clair de luciditÃ© de la part de P. Fabra qui Ã©crit            dans « Le Monde » du 9 Juillet
:
 Une chose est en effet constamment oubliÃ©e dans les rapports            officiels, et notamment ceux qui Ã©manent
du Fonds MonÃ©taire   : c'est qu'un fournisseur ne peut impunÃ©ment tripler ou quadrupler            son prix de vente
qu'Ã  la condition d'Ãªtre assurÃ©            que ses clients trouveront l'argent pour le payer... C'est la permissivitÃ©      
     du systÃ¨me financier international qui a fourni au double coup            de force de l'OPEP les moyens pour
rÃ©ussir. Selon le schÃ©ma            popularisÃ© par les experts du FMI, la hausse brutale du prix            du pÃ©trole
accroissait dans la mÃªme proportion les recettes            des pays producteurs, et comme ceux-ci ne pouvaient dans
un laps de            temps aussi court augmenter leurs importations... il en rÃ©sultait            l'accumulation Ã  leur
profit d'Ã©normes excÃ©dents            financiers. Ces surplus furent dÃ©posÃ©s auprÃ¨s des            banques...
Celles-ci ont alors entrepris de les prÃªter aux pays            importateurs, dont les dÃ©ficits ont ainsi pu Ãªtre
financÃ©s            pour le plus grand bien de l'Ã©conomie internationale. Cette opÃ©ration            dÃ©nommÃ©e de
« recyclage » a valu aux banques            qui en ont extraordinairement profitÃ© les louanges publiques            du
FMI jusqu'en 1981.

Et si nos experts ou au moins le journaliste du Monde,            en profitaient pour oser imaginer ce qui se passerait
pour l'humanitÃ©            si les Ã©changes internationaux ne pouvaient plus se faire que            sans les intÃ©rÃªts
monÃ©taires des banques, sur la            base de simples contrats d'Ã©changes de biens ou de services,           
Ã©ventuellement Ã  terme, mais toujours « au comptant   » ?
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